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Alstom et Siemens créent l’Airbus du rail
La formation d’un 
géant du ferroviaire 
s’apprête à secouer 
l’Europe industrielle

Pierre-Alexandre Sallier

Mardi à Paris, dans l’attente de la
consécration du regroupement
des activités ferroviaires d’Alstom
et Siemens, les plus optimistes
voulaient croire à la constitution
d’un «Airbus du rail». D’autres, à
l’instar de l’ancien ministre Eric
Woerth, se demandaient si le TGV
n’allait pas «devenir allemand».
Des craintes liées à la complexité
de ce mécano industriel qui doit
constituer le deuxième fabricant
de trains au monde, une activité
annuelle de 16 milliards d’euros.

Un mariage très politique
«Depuis la fin du printemps, Sie-
mens discute avec tous les grands
du secteur – Alstom mais aussi
Bombardier», rappelle Xavier de
Buhren, gérant du fonds de place-
ment Mirabaud Equities France.
Le déclencheur? Le regroupe-
ment, par Pékin, de ses usines de
locomotives dans CRRC, un géant
parapublic de 183 000 employés
et 40 milliards d’euros de ventes
annuelles.

Le rapprochement reflète éga-
lement l’évolution de l’agenda po-
litique de part et d’autre du Rhin.

Angela Merkel comme Emmanuel
Macron ont répété leur volonté de
relancer l’intégration européenne
à partir de fleurons industriels,
inspirés par l’aventure Airbus.

Le calendrier hexagonal offrait
une fenêtre unique: l’Etat français
doit choisir de rendre – ou de
payer – des parts dans Alstom
«empruntées» il y a trois ans pour
lui permettre de verrouiller 20%
des droits de vote. Un rôle hérité
du sauvetage du constructeur du
TGV par les services du ministre
Arnaud Montebourg, alors qu’un
pan entier du groupe – les équipe-
ments pour centrales électriques –
était vendu à General Electric. 
Une cession qui s’était traduite, en
Suisse, par le licenciement de près
du quart des 5500 employés de
de l’ex-Alstom Suisse.

Depuis, les priorités de Paris
ont changé en 2017. «L’Etat a dit
qu’il ne dépenserait pas un mil-
liard d’euros pour rester coaction-
naire d’Alstom», décrypte le gé-
rant de Mirabaud.

Alstom «joue sa survie»
Hier soir, les détails d’un mariage
aux enjeux très différents de part
et d’autre du Rhin étaient encore
attendus. Pour Siemens, les trains
et leur équipement représentent
environ 8 milliards sur un chiffre
d’affaires total de 80 milliards
d’euros. A l’inverse, les 7 milliards
d’euros annuels de matériel ferro-
viaire sont la raison d’être de ce

qui reste d’Alstom. «L’un se sé-
pare d’une division, l’autre joue
sa survie face aux Chinois», ré-
sume Xavier de Buhren.

Et nulle n’est plus concernée
que Belfort – berceau d’Alstom, à
une demi-heure de la frontière 
suisse. Selon la presse française,
Paris aurait obtenu le maintien
des emplois d’Alstom en France
durant quatre ans, ainsi que l’ins-
tallation du siège du nouvel en-
semble dans l’Hexagone.

La Suisse est concernée
Cette alliance franco-allemande
laisse – pour l’instant – sur le côté
les activités ferroviaires du québé-
cois Bombardier. «Ce construc-
teur est très présent en Allemagne
et, réuni avec Siemens, il aurait
dépassé 70% du marché ferro-
viaire en Allemagne – inaccepta-
ble aux yeux des autorités de la
concurrence», explique Xavier de
Buhren.

Cette recomposition de la géo-
graphie industrielle européenne
concernera également la Suisse.
Non seulement en raison de la
présence de Bombardier, qui
vient de prononcer 650 licencie-
ments en juin dernier dans ses
usines vaudoises et zurichoises.
Un autre pilier de l’industrie hel-
vétique – Stadler Rail, qui repré-
sente 700 emplois et un peu plus
de deux milliards de ventes – de-
vra ferrailler avec deux géants.
L’un chinois, l’autre européen.

U Installé à Neuhausen am 
Rheinfall, Alstom emploie 
70 collaborateurs en Suisse. La 
marque française se cache 
derrière le train InterCity 
Pendolino – celui qui donne le 
tournis entre Neuchâtel et 
Bienne. Mises en service à partir 
de 2009, une douzaine de rames 
sont en circulation.

Le groupe a également livré
les 15 trains sur pneumatiques 
Metropolis du métro lausannois, 
mis en service en 2008. Alstom 

fournit aussi les rails, l’alimenta-
tion électrique et la signalisation 
pour un fonctionnement 
entièrement automatique de la 
ligne M2. A Zurich, un consor-
tium entre Alstom et Bombar-
dier produit pour les transports 
publics (VBZ) 82 tramways 
surbaissés «Cobra».

De son côté, Siemens 
Mobility – division du géant 
allemand concernée par la 
fusion avec Alstom – a livré cinq 
locomotives de fret Vectron à la 

compagnie BLS Cargo. Dix 
autres doivent arriver au cours 
de l’hiver, tandis que la société 
RailCare en a commandé sept 
l’an dernier. Siemens fournit 
également des équipements de 
gestion du trafic ferroviaire – 
systèmes de guidage, postes 
d’aiguillages – présent dans les 
tunnels du Saint-Gothard et du 
Ceneri, mais aussi sur la ligne 
des Transports de Martigny et 
Région qui rejoint la Haute-Sa-
voie. P.-A.SA.

Le fabricant du Pendolino et du M2

Les raisons légales mais 
aussi les incertitudes 
politiques pèsent sur les 
marchés de l’horlogerie

C’est comme une renaissance. 
Après une année difficile, l’horlo-
gerie helvétique confirme son em-
bellie. La plupart des indicateurs
sont au vert. Selon la Fédération
horlogère (FH), les exportations
de montres vers la Chine, troi-
sième plus important marché des
fabricants suisses, ont progressé
de 19,4%, à 958 millions de francs,
entre janvier et août de cette an-
née. En revanche, les consomma-
teurs américains ont été moins
friands durant cette période 
(-4,7%, à 1,312 milliard de francs).

Succès des montres chères
Les montres les plus chères sont
celles qui s’écoulent le mieux. Les
ventes des pièces écoulées ven-
dues plus de 3000 francs en sortie
d’usine ont grimpé de 5% au se-
cond trimestre 2017 par rapport à
la même période de l’année anté-

rieure, relèvent les experts du
consultant Deloitte dans une
étude publiée aujourd’hui.

Côté marchés, c’est donc la
Chine qui se détache. Et de ma-
nière claire. Les exportations de
montres suisses vers cette région
clé ont bondi de 27% au second
trimestre. Comment l’expliquer?
Jules Boudrand, directeur en 
charge de l’industrie horlogère 
helvétique chez Deloitte en
Suisse: «Nous assistons à une re-
prise depuis la fin de 2016. L’im-
pact des lois anticorruption s’est
amoindri et le gouvernement a
pris des mesures pour renforcer
les achats de produits de luxe à
l’intérieur du pays, avec notam-
ment une hausse des taxes à l’im-
portation.»

En revanche, les ventes vers
les Etats-Unis ont fléchi de 8%.
Pour Karine Szegedi, associée et
responsable du programme 
Fashion Luxury pour Deloitte en
Suisse, «le marché américain, qui
se caractérise notamment par un
engouement dans le segment
«sport chic», est souvent men-

tionné par les cadres de l’horloge-
rie comme prometteur. Mais cela
ne s’est pas toujours vérifié dans
les chiffres d’exportations horlo-
gères.» Par ailleurs, la moitié des
horlogers interrogés par Deloitte
citent les Etats-Unis et le Royau-
me-Uni comme les deux gros mar-
chés qu’ils estiment les plus gre-
vés d’incertitudes sur le plan poli-
tique.

Allemagne, Catalogne…
La Chine inquiète aussi les com-
merçants de montres. En revan-
che, ils se montrent plus sereins
face à la situation politique en
France ou en Italie. Et seuls 3%
des professionnels sondés scru-
tent avec anxiété l’évolution de la
situation en Allemagne, alors
qu’une majorité d’entre eux (53%)
ne sont pas inquiets. De plus en
plus d’entreprises incluent dans
leur stratégie ces éléments de na-
ture plus politique. Et l’actualité
ne cesse jamais. Après l’Allema-
gne, tous les regards se tournent
désormais vers l’Espagne et la Ca-
talogne. R. R.

Pourquoi les montres suisses se vendent 
bien en Chine et moins bien aux Etats­Unis

Le M2, qui a 
changé la 
vie des 
Lausannois, 
est un 
produit 
Alstom. 
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Le marché de l’horlogerie suisse au 2e trimestre 2017
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Comment jugez-vous le niveau d'incertitudes
politiques dans les marchés suivants?

Par rapport au même trimestre de l'année précédente
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